
CRITIQUE,  concert.  ANGERS
(les 22 & 26), NANTES (les 24
&  25).  C.  ORFF  :  Carmina
Burana. L. Dufy, J. Asiain,
T. Varon, Orchestre National
des Pays de la Loire, Chœurs
de l’ONPL et Universitaire de
Nantes,  Sascha  Goetzel
(direction).

L’Orchestre National des Pays de la Loire – et son
directeur Guillaume Lamas – ont vu grand pour leur

concert d’ouverture de saison, en affichant les
grandioses “Carmina Burana” de Carl Orff, sur deux

soirées tant à Nantes qu’à Angers. Oui, cet
ouvrage se prononce au pluriel, et l’on doit sire
“les” Carmina burana ou « Chants de Beuren » – du

nom du monastère de Haute-Bavière où ont été
retrouvés les manuscrits des poèmes médiévaux sur
lesquels Carl Orff composa la musique en 1936. 
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L’orchestre ligérien est dirigé par son directeur musical,
Sascha Goetzel, avec une vigueur et un aplomb qui mettent
particulièrement en valeur le caractère direct et chatoyant de
l’orchestration. Le rythme, élément essentiel de la partition,
est légitimement appuyé et lancinant. Quant au volume sonore,
il est traité par le chef autrichien avec une dynamique très
contrastée, passant du susurrement à peine audible des chœurs
(conjugués de l’ONPL et Universitaire de Nantes, soutenus par
la Maîtrise de la Perverie) à l’exubérance tonitruante des
cuivres et des percussions. Les nombreux choristes se tirent
avec  tous  les  honneurs  des  difficultés  posées  par  la
prononciation du vieux français, des moyen et haut allemands,
mais  surtout  du  latin  où  les  consonnes  se  détachent
clairement. La soprano colorature Lila Dufy possède une voix
claire, irréprochable dans l’aigu, et décoche quelques fort
jolies  notes  dans  Cour  d’amours,  tandis  que  le  baryton
(breton) Timothé Varon et le ténor navarrais Joaquin Asiain
(avec une voix moins belle que son collègue…) se montrent à la
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hauteur de leur tâche. Le premier est même un peu la vedette
de la soirée, car non seulement on ne perd pas une miette des
paroles, mais il est à l’aise dans tous les registres, campant
avec  superbe  un  abbé  aviné  (“Ego  sum  abbas”),  puis  en
négociant parfaitement la tessiture très étendue de “Dies, nox
et omnia”.

La soirée avait débuté avec deux “mises en bouche” purement
orchestrales,  avec  la  rare  “Ouverture  festive”  de
Chostakovitch et la plus courante “Symphonie pour instruments
à  vents”  de  Stravinsky  (révision  de  1947)  –  dont  la
réalisation s’avère parfaite, qu’il s’agisse de la rythmique,
des harmonies riches et serrées ou du mélange très réussi des
timbres. La limpidité et l’évidence solaire de cette pièce
fascinante sont ici parfaitement rendues.

A l’issue de la soirée, le public nantais ne boude pas son
plaisir et fait un joli triomphe aux plus de 200 artistes
réunis sur la vaste scène de la Cité des Congrès !

___________________________________________

 

CRITIQUE, concert. ANGERS (les 22 & 26), NANTES (les 24 & 25).
C.  ORFF  :  Carmina  Burana.  L.  Dufy,  J.  Asiain,  T.  Varon,
Orchestre National des Pays de la Loire, Chœurs de l’ONPL et
Universitaire de Nantes, Sascha Goetzel (direction). 

 

VIDEO : Christian Macelaru dirige les « Carmina Burana » de
Carl Orff 

 



CRITIQUE,  festival.  36ème
Festival de quatuors à cordes
en Pays de Fayence, Eglise de
CALLIANS  (Var),  le  26  sept
2024. J. HAYDN / R. SCHUMANN.
Quatuor Hagen.

Pour sa trente-sixième édition, le Festival de
Quatuors à Cordes en pays de Fayence, dans le Var,
nous a offert l’un des plus beaux concerts qu’on y

ait entendus : celui du Quatuor Hagen.
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Le Quatuor Hagen © IppertiC

 

Lorsque l’automne commence à dorer les forêts et les vignobles
du  Haut-Var,  il  faut  venir  profiter  dans  cette  région  du
plaisir de ce qu’on appelle le « tourisme d’arrière saison ».
Le Haut-Var a un charme particulier. Rien à voir avec le Var
turbulent du littoral qui explose à Saint-Tropez en frasques
tumultueuses  !  Ici,  la  douceur  remplace  l’esbroufe,
l’authenticité  se  substitue  au  clinquant.  Les  sommets  des
collines sont coiffés par une série de villages qu’on appelle
«  villages  perchés  »,  dont  certaines  ruelles  pittoresques
remontent au Moyen-Age. C’est dans ces villages situés autour
de la commune de Fayence qu’un amateur fou de quatuors à
cordes, Daniel Bizien, créa il y a trente-six ans un festival
consacré à ce genre musical. Ce fut, en la matière, pendant
plus de deux décennies, l’un des plus grands festivals en
Europe. Puis, avec les années, la patience et les budgets des
élus  villageois  se  sont  érodés.  Le  festival  menaça
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disparition.  Il  a  fallu  tout  le  talent  et  le  pouvoir  de
conviction  d’un  de  nos  vaillants  violoncellistes  français,
Frédéric Audibert, pour sauver cette manifestation.

Même s’il a été réduit à un week-end cette année, le festival
existe encore. On s’en réjouit. Et de quelle façon ! Nous y
avons applaudi, à l’Eglise de Callians, l’un des meilleurs
concerts qu’on y ait jamais entendus (et pourtant, il y en a
eu de splendides!), celui du Quatuor Hagen. Oui, Frédéric
Audibert a obtenu la présence des Hagen ! Il y a mis cinq ans
pour y parvenir – et il y est arrivé. Inutile de dire que, ce
soir-là, le village a été pris d’assaut par des mélomanes de
toute la région. Il a fallu garer sa voiture à des kilomètres
et finir à pied dans la nuit ! Mais on ne le regretta pas.

Les Hagen jouèrent deux Quatuors de Josef Haydn et le premier
Quatuor de Robert Schumann. Ce ne sont pas quatre instruments
qu’on entendit mais un seul : la cohésion de cet ensemble est
quelque chose d’admirable. Souvent, quand un quatuor s’élance
dans des traits virtuoses ou des grands crescendi on entend
quatre instruments partir à l’assaut : ici c’était un seul
réparti sous quatre archets. Et avec cela une sonorité de
velours, une sorte de fondu et de douceur qui demeuraient dans
les passages les plus énergiques. Ah cette grâce délicate dans
les phrasés de Haydn… et ces emportements maîtrisés dans les
élans schumanniens ! Les Hagen nous donnèrent une sorte d’idée
de la perfection musicale. Et il fallait venir dans un village
perché du Haut Var pour profiter de cela.

Saison après saison, ces dernières années, l’existence de ce
festival est remise en question. Que les élus et responsables
varois sachent préserver ce véritable joyau !

______________________________________

 

CRITIQUE, festival. 36ème Festival de quatuors à cordes en
Pays de Fayence, Eglise de CALLIANS (Var), le 26 sept 2024.



HAYDN / SCHUMANN par le Quatuor Hagen. Photo © IppertiC.

 

CRITIQUE,  concert.  MONTE-
CARLO, Grimaldi Forum, le 22
sept  2024.  Concert
d’ouverture : 3ème Symphonie
de Mahler. Gerhild Romberger,
Chœur  de  femmes  du  CBSO
Chorus,  Chœur  d’enfants  de
l’Académie  Rainier  III  de
Monaco,  Orchestre
Philharmonique  de  Monte-
Carlo,  Kazuki  Yamada
(direction).

Éloquence des silences, marqueterie des
respirations, maîtrise inouïe des
piani[ssimi], vibrations tenues,
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secrètes, ouvragées avec détail et
naturel… le chef directeur musical du
Philharmonique de Monte Carlo, Yakuzi
Yamada assume un style impressionnant

disposant de musiciens réactifs et unis
pour une sonorité d’une souplesse

expressive totalement bluffante. Ce
concert d’ouverture annonce le meilleur

pour cette nouvelle saison 2024 – 2025 de
l’OPMC / Orchestre Philharmonique de

Monte-Carlo.
____________________________________

Photo grand format ci-dessus © Jean-Louis Neveu

 

 

Sur scène plus de 100 musiciens et dans l’espace de la salle
du Grimaldi Forum, un chant subtil et suspendu mais aussi
subtilement contrasté qui peu à peu organise le bouillonnement
du volcan orchestral dont la texture s’allège progressivement,
s’ouvrant vers les cimes célestes… Déflagration tectoniennes
et promesses d’une aube salvatrice éclatante, le cheminement
proposé aux auditeurs compose une expérience musicale, surtout
spirituelle d’une somptueuse et captivante intensité.
C’est évidemment le sens de l’épisode spatialisée [cor au
lointain]  qui  dans  le  vaste  3ème  mouvement,  exprime  la
présence et la promesse d’un monde rêvé, qu’il est permis de
penser  ainsi  [presque]  accessible  (nostalgie  d’éternité,
conscience d’une harmonie encore inatteignable…).
L’ivresse  spirituelle  nous  saisit  car  cet  après  midi,  la
distribution  est  sans  défaut  :  les  2  chœurs,  de  femmes,



d’enfants,  la  soliste  [phénoménale  de  justesse  et  de
sobriété],  l’Orchestre  aussi  souple  qu’impliqué…  Mahler  ne
pouvait compter troupe plus solidaire, inspirée, juste. Avec
cette 3ème de Mahler, l’OPMC ouvre en noblesse et profondeur
sa nouvelle saison 2024-2025 ; une récidive en réalité puisque
la 2ème  » Résurrection  » du même Mahler, avait inauguré dans
le même lieu, la saison précédente 2023 – 2024. Au grand
événement, les grands rituels…

 

 

Mystérieux, fulgurant : le Mahler
transcendant de l’OPMC

Orchestre Philharmonique de Monte Carlo,
Kazuki Yamada, monsieur pianissimi

 

Et ce concert ne déroge pas au principe, délivrant
l’expérience mystique qu’a tissé un Mahler d’une sincérité
bouleversante. Ainsi le Grimaldi Forum s’est fait cathédrale
musicale plus impressionnante encore que toutes celles connues
[y compris celle de Cologne qu’a célébré Robert Schumann dans
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sa propre 3ème].

Dans la vision de KAZUKI YAMADA, directeur musical de l’OPMC
(depuis 2016), Mahler s’affirme à nous ; tel un intercesseur,
un visionnaire qui prophétise déjà la fin de l’humanité,
révélant une nouvelle conscience, établissant une passerelle
entre la terre et le ciel, n’omettant pas le souffle
rédempteur de la sainte Nature, marche essentielle dans cette
construction spirituelle si personnelle, et qui appelle un
autre monde. La 3ème comme la 4ème qui suit et qui exprime
tout autant le rêve de « La Vie Céleste » [si l’on se réfère
au texte chanté] est comme cette dernière composée en
connexion avec le milieu naturel et champêtre, en 1895 et
1896.

C’est  le  propre  des  symphonistes  de  génie  et  des  auteurs
lyriques  aussi  puissants  que  profonds  :  dévoiler  dans  ce
cortex musical, l’idée d’une humanité meilleure ; dans la
lignée  du  Wagner  de  Parsifal,  de  Bruckner,  de  l’unique
symphonie  de  Franck  également,  Mahler  s’inscrit  parmi  les
créateurs les plus inspirés qui transmettent un témoignage
bouleversant, tout en exprimant une conscience spirituelle à
laquelle il reste difficile de demeurer insensible.
La  soliste  Gerhild  Romberger,  wagnérienne  et  malhérienne
accomplie, déploie un mezzo somptueux, au timbre sombre et
cuivré sans tension ni force, naturellement puissant [d’où son
Erda  aussi  captivante  dans  l’actuel  Ring,  sur  instruments
d’époque, défendu par l’excellent Kent Nagano, cycle en cours
dont classiquenews a déjà rendu compte depuis la Philharmonie
de Cologne / L’Or du Rhin, Philharmonie de Cologne – août
2023]. La subtilité de la diseuse souligne combien le choix du
texte  (Nietzschéen)  est  crucial,  convoquant  dans  la  forge
orchestral, l’intimité du lied, cadre si essentiel dans le
laboratoire mahlérien.

Autant  s’affirme  la  totale  réussite  du  dernier  mouvement
déployant une soie des cordes en lévitation, autant avant le
chant de la mezzo puis des chœurs, l’Orchestre a su composer
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comme  un  paysage  spectaculaire,  les  vertiges  saisissants
produits par le rictus grimaçant  des cuivres et des bois,
l’infinie tendresse d’un autre monde rêvé, l’appel rayonnant
des cuivres, autant d’accents contrastés d’un 3ème mouvement
foudroyant [noté  » Comodo. Scherzando. Ohne Hast « ] . Sa
pleine réussite découle de l’architecture du geste ; Kazuki
Yamada convainc immédiatement par la ciselure des nuances ;
des  piani  et  pianissimi  désormais  miraculeux  de  plénitude
introspective, des respirations subtilement suggérées car la
vision  du  chef  sait  être  incisive  et  mordante  autant
qu’éperdue et mystérieusement allusive. Des nuances murmurées
d’autant  plus  ineffables  que  les  tutti  sont  d’une  fureur
cataclysmique.

Dans  ces  vertiges  sonores,  le  temps  musical  se  dilate  et
édifie  dans  la  durée  de  la  performance,  ce  cheminement
spirituel où l’Orchestre chante et nous parle ; où les voix
enchantent  et  transportent  [on  soulignera  tout  autant  la
candeur bouleversante du chœur d’enfants [chœur d’enfants de
l’Académie Rainier III de Monaco] excellemment préparé par son
directeur, Bruno Habert (la précision énergisée du célèbre  «
Bimm, bamm, bimm, bamm…  »). Même entrain détaillé pour le
Chœur  de  femmes  du  CBSO  Chorus.  Kazuki  Yamada  agrège
instruments, soliste et chœurs avec une justesse continue.
La qualité du son de l’Orchestre, la grande finesse du chef
réalisent ainsi un concert exceptionnel qui augure le meilleur
pour les prochains concerts de la nouvelle saison 2024-2025.

 



Gerhild Romberger, Kazuki Yamada, les musiciens de l’OPMC © JL
Neveu

 

_________________________________

Le PROCHAIN CONCERT de l’OPMC sera lyrique, révélant la force
dramatique d’un opéra que Saint-Saëns a créé à Monaco, en
février 1906, L’Ancêtre… Un joyau incontournable à découvrir
lors de votre prochain séjour sur le rocher monégasque : le 6
octobre 2024 / LIRE notre présentation de l’Opéra de Saint-
Saëns (version de concert), avec Jennifer Holloway, Gaëlle
Arquez… sous la direction de Kazuki Yamada (l’ouvrage sera
l’objet d’un prochain enregistrement discographique) :
https://www.classiquenews.com/orchestre-philharmonique-de-mont
e-carlo-dim-6-oct-2024-saint-saens-lancetre-version-de-
concert-jennifer-holloway-kazuki-yamada-direction/
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diffusion
Concert Symphonie n°3 de Mahler au Grimaldi Forum, MONACO,

diffusé sur Radio Classique le samedi 19 octobre à 20 heures.

 

 

 

______________________________________

 

 

CRITIQUE,  concert.  AVIGNON,
La FabricA, le 20 sept 2024.
Concert d’ouverture : Garuta,
Dvorak,  Schumann.  Victor
Julien-Laferrière
(violoncelle),  Orchestre
National  Avignon  Provence  /
ONAP.  Débora  Waldman,
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direction.

Somptueux concert d’ouverture de
l’Orchestre National Avignon Provence
[ONAP] qui récidive ainsi son premier

concert de la saison à La FabricA, lieu
emblématique du Festival d’Avignon, bel

exemple de coopération entre partenaires
culturels ; dans un geste d’ouverture, de
décloisonnement, d’accessibilité totale
du concert classique, le programme est
organisé en impliquant les jeunes des

quartiers alentour (Montclar),
préalablement préparés au hip hop ; ils

sont intégrés au concert lui même encadré
par les danseurs hip hop des Pockemon

Crew tandis qu’à l’issue d’un concours, 6
spectateurs de tout âge, ont gagné leur
place dans l’orchestre, au milieu des

pupitres. Voilà qui donne le ton d’une
nouvelle saison 24 – 25 résolument

ouverte, prête à réformer l’expérience du
concert, à renouveler tous les codes du

concert classique. Exemplaire conception.
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À  la  puissance  généreuse  de  l’Orchestre  répond  le  chant
immédiatement intérieur et inspiré du soliste Victor Julien-
Laferrière [qui l’a joué au moins 30 fois déjà et depuis
l’adolescence]. Dès le premier mouvement de son Concerto pour
violoncelle, Dvorak affiche souffle et sensibilité pastorale
d’une éloquente et profonde subtilité, ce que la direction
vive, très affûtée et d’une inflexible tension continue de
Débora Waldman sait cultiver, nourrir, admirablement gérer…
L’articulation, le jeu des nuances, la finesse des accents, le
souci  du  détail,  le  raffinement  des  couleurs,  ce  jeu  des
timbres permanents qui fait dialoguer le violoncelle solo avec
flûte, hautbois, clarinette, et même le premier violon (3ème
mouvement), réalisent une partition flamboyante, qui en fait
une symphonie avec violoncelle plutôt qu’un concerto basique,
opposant  en  blocs  compacts,  chant  du  soliste  et  tutti
orchestraux. La sensibilité de Dvorak fait voler en éclat
telle confrontation en insérant constamment un jeu de dialogue
entre instruments et soliste. Victor Julien-Laferrière déploie
un jeu solide, tout en nuances, très investi, au pathos jamais
excessif qui rayonne idéalement dans le second mouvement où en
fusion  émotionnel  avec  la  cheffe,  des  joyaux  d’opulence
pudique, une plénitude d’une tendresse infinie qui répète et
commente chaque thème, réalise la séquence la plus réussie de
cette première partie de concert.

Composée en déc 1850 puis créée sous la baguette de l’auteur
en février1851, la fabuleuse symphonie « Rhénane »   numérotée
3,  est  en  réalité  la  2ème  dans  l’ordre  chronologie  de
conception.  D’emblée  un  son  puissant,  épanoui  et  direct
s’impose à l’auditeur sans jamais faillir, et sous la maîtrise
de la cheffe comme galvanisée par la réussite de la première
partie,  les  instrumentistes  gardent  l’allant  d’un  galop
enfiévré, du début à la fin, de mouvement en mouvement, même
si le public conquis, applaudit d’enthousiasme à l’issue de
chacun. Le souffle de la nature, l’élan irrépressible d’un
Schumann  si  amoureux  [et  admiratif]  des  bords  du  Rhin,
jubilent sous la baguette à la fois impétueuse et détaillée de



Débora Waldman.
La cohésion organique, le sentiment d’une urgence et même
d’une ivresse comme exaspérée marquent ce flamboyant Vivace
d’ouverture que la tonalité de mi bémol, conquérante, exaltée,
exacerbe encore. D’emblée la grande cohérence et l’intensité
du  son  global  atteste  de  la  réactivité  des  musiciens  de
l’Onap.  Le  Scherzo  qui  suit  rayonne  de  la  même  précision
bondissante dans le total respect de son caractère, à la fois
naïf et populaire. La sobriété du court Andante convainc tout
autant [respirations profondes et introspectives], avant que
ne  se  déploie  l’ampleur  majestueuse  du  dernier  mouvement
[Maestoso], porté par le spectacle grandiose de la Cathédrale
de Cologne joyau français sur les bords du Rhin… La pertinente
maestra exprime sous l’énergie renouvelée,  l’esprit de verve
heureuse et la clarté de l’architecture contrapuntique [qui
cite directement Bach]… Le souffle, les nuances… que demander
de plus ?

En préambule à ce concert d’ouverture très réussi, Débora
Waldman a joué « Teika » de la compositrice post-romantique
lettone  Lucija  Garuta,  somptueuse  mélodie  sans  paroles  de
1926.  Une  offrande  complémentaire  à  son  travail  dédié  au
matrimoine musical. D’ailleurs, la cheffe vient d’enregistrer
les mélodies de Charlotte Sohy, compositrice passionnante elle
aussi dont on se souvient de l’enregistrement des Symphonies
avec le National de France… Ce soir comme unis en un souffle
homogène,  cheffe  et  orchestre  ont  capté  et  exprimé  la
splendide énergie schumanienne, dans sa profondeur intérieure,
son impérieuse urgence, son scintillement instrumental.

 



L’Orchestre National Avignon Provence, Victor Julien-
Laferrière, Débora Waldman © classiquenews 2024

 

___________________________________

PROCHAIN CONCERT de l’ONAP sous la direction de Débora Waldman
: les 22 et 23 novembre 2024. DESTIN / MOZART, TCHAÏKOVSKY…

Débora Waldman comme un fil rouge tout le long de la nouvelle
saison 24 – 25, joue une autre œuvre de Lucija Garuta

(Meditàcija / Méditation) composée en 1934 ; puis le sublime
concerto n°23 de Mozart (soliste : Shani Diluka, piano) ;
enfin la 5è symphonie de Tchaïkovsky (1888), symphonie du

destin… PLUS D’INFOS :
https://www.orchestre-avignon.com/concerts/destin/
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LIRE aussi notre présentation de la SAISON 2024 – 2025 de
l’ONAP  –  Orchestre  National  Avignon  Provence  :
https://www.classiquenews.com/orchestre-national-avignon-prove
nce-onap-saison-2024-2025-debora-waldman-direction/

ORCHESTRE NATIONAL AVIGNON PROVENCE / ONAP, saison 2024 –
2025 (Débora Waldman, direction).

 

LIRE  aussi  notre  PRÉSENTATION  du  concert  d’ouverture  («  
Voyages « ) de l’ONAP Orchestre National Avignon Provence,
dirigé  par  Débora  Waldman,  le  20  sept  2024  :
https://www.classiquenews.com/orchestre-national-avignon-prove
nce-concert-douverture-ven-20-sept-2024-voyages-dvorak-
concerto-pour-violoncelle-r-schumann-symphonie-n3-rhenane-
victor-julien-laferriere-de/
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ORCHESTRE NATIONAL AVIGNON PROVENCE. Concert d’ouverture, ven
20 sept 2024. VOYAGES : Dvorak (Concerto pour violoncelle),
R.  Schumann  (Symphonie  n°3  Rhénane).  Victor  Julien-
Laferrière,  Débora  Waldman

 

CRITIQUE,  théâtre  musical.
PARIS,  Théâtre  du  Châtelet,
le  22  septembre  2024  :
«  Krush  ».  Trio  de
Percussions  SR9  /  Shani
Diluka (direction) / Olivier
Fredj (mise en scène).

C’est avec « KRUSH » que le metteur en scène
Olivier Fredj a achevé, au Théâtre du Châtelet,
les 19 et 22 septembre derniers, un triptyque

inauguré par « WATCH » (le Temps) en 2022,
poursuivi par « FLOUZ » (l’Argent) en 2023. Il
explique que lorsque l’opportunité lui a été

offerte par l’Orchestre de Chambre de Paris de
travailler en milieu carcéral, il lui est venu
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l’idée de concevoir des œuvres en faisant appel à
des publics amateurs.

 

 

C’est très exactement « Krush », le sous-titre  «Carnet de
correspondances» ayant toute son importance, car il donne la
clef du processus créatif : le spectacle se présente comme un
croisement de textes – authentiques – d’enfants, de personnes
en situation de précarité sociale ou mentale, de détenus ou
d’anciens détenus. Il y a donc les  « enfermés », souvent
aussi les « oubliés »,  ceux de la prison, de l’hôpital, mais
aussi qui sont atteints par la précarité sociale ;  il y a
aussi le regard – et la parole – des enfants et des anciens,
la nostalgie de leurs souvenirs, la solitude, la douleur des
uns et des autres. Toutes ces voix incarnent une polyphonie
portée par des amateurs et quelques comédiens qui nous font
passer du rire aux larmes.

Le dessein de donner la parole à ceux qui ne l’ont pas, ou
peu,  est  atteint  :  ces  paroles,  parfois  chantées,  sont
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délivrées en plusieurs tableaux successifs…  « Couple », «
Parents », « Aimer » etc. Elles nous font parcourir un voyage
émotionnel (le récit de l’accident ou le message à la mère
atteinte de la maladie d’Alzheimer…) porté par la musique de 
JS Bach et CPE Bach. D’exceptionnels solistes assurent la
partie musicale du spectacle : la pianiste Shani Diluka –
également directrice musicale de l’ensemble instrumental – et
le  Trio  de  percussions  SR9  (composé  de  Paul  Changarnier,
Nicolas Cousin et Alexandre Esperet). Et, bien sûr, Matias
Aguayo pour la musique électronique. Présents et actifs sur
scène, du début jusqu’à la fin du spectacle, les musiciens
animent un continuo musical qui accompagne textes et tableaux
animés.

La musique est le contrepoint  indissociable de « Krush » et
porte les paroles qui n’ont de cesse d’aspirer à un monde
meilleur. Toutefois, elle court le risque de n’être parfois
qu’un fond illustratif. Elle mérite mieux qu’un fond sonore,
certes de qualité, mais qui n’en reste pas moins marginal.
Mais n’est-ce pas le format et la conception même de l’œuvre
qui impliquent cette marginalité parfois subie par la musique,
telle une musique de scène ? Toutefois, on aura pu regretter
qu’elle ne soit pas plus identifiée : titre de l’œuvre en fond
musical… alors que les textes interprétés, chantés, racontés,
joués… le sont.

______________________________________

CRITIQUE, théâtre musical. PARIS, Théâtre du Châtelet, le 22
septembre 2024 : « Krush ». Trio de Percussions SR9 / Shani
Diluka (direction) / Olivier Fredj (mise en scène).

 

 



CRITIQUE,  festival.  Festival
de  Royaumont,  Abbaye  de
Royaumont,  les  14  &  15
septembre 2024. Alain Planés,
Stéphane  Degout,  Philippe
Herreweghe,  Orchestre  des
Champs-Elysées,  Vincent
Dumestre,  Le  Poème
Harmonique…

C’est rien moins que son 60ème anniversaire que le
Festival de Royaumont fête en ce moment (depuis le
7 septembre et jusqu’au 6 octobre 2024). Le week-

end musical des 14 & 15 septembre, sis dans la
somptueuse Abbaye Royale de Royaumont commence
avec un concert-promenade dans les magnifiques

espaces du lieu. Très pertinemment intitulé « Airs
de cour aux marches du palais », le concert est le

fruit d’une formation musicale avec le chef
d’orchestre Vincent Dumestre, pour qui l’abbaye

est une deuxième maison.
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La  déambulation  en  musique  commence  dans  les  vestiges  de
l’église abbatiale, avec la soprano Jeanne Bernier accompagnée
d’un quatuor de violes de gambes. Elle interprète des airs de

cour du 17e siècle avec beaucoup d’émotion et d’expressivité,
« mélismatique « à souhait. L’intermède purement instrumental
par Juliette Guichard, Maylis Moreau, Mireia Penalver et Lukas
Schneider aux violes est un agrément sympathique et rythmique.
Nous avons ensuite le formidable privilège de nous aventurer
aux  marches  du  palais  abbatial  adjacent,  logis  élégant
d’inspiration italienne du dernier abbé de Royaumont, signé
Louis Le Masson et achevé en 1789, mais qui n’appartient pas à
la Fondation Royaumont. Ici, place au luth de Yuli Bayeul et
un merveilleux trio de chanteurs composé de l’alto Ariane Le
Fournis, le baryton Imanol Iraola et le jeune ténor Cyrille
Escoffier, remplaçant au pied levé son collègue programmé,
mais annoncé souffrant. Un moment fort de théâtre musical a
lieu dans les marches du palais au moment de l’air en espagnol
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pour trois voix d’Étienne Moulinié « Ojos », excellemment
chanté et interprété par tous les artistes. Le plaisir qu’ils
ont à jouer ensemble est évident ; ils incarnent parfaitement
l’harmonie  heureuse  et  chaleureuse,  voire  humoristique  de
l’air qu’ils campent avec panache et brio. Le style vocal est
impeccable  et  fort  remarquable  du  début  à  la  fin.
L’interprétation  de  l’alto  Ariane  Le  Fournis  est  une
révélation, tout simplement. La manifestation se termine à
l’intérieur de l’abbaye, dans le très beau réfectoire des
convers, où Matthieu Franchin au clavecin rejoigne les autres,
pour une fin en toute beauté, vivace et dynamique à souhait :
l’air À la fin de cette bergère d’Antoine Boësset. Mention
très spéciale du Ballet des fées purement instrumental du même
compositeur,  glorieusement  interprété  par  tous  les
instrumentistes.

Les fêtes baroques continuent et
se  terminent  la  nuit  dans  le
merveilleux  réfectoire  des
moines avec un concert-pastiche
inédit  par  le  chœur  et
l’orchestre du Poème Harmonique
dirigé  par  son  chef  Vincent
Dumestre,  avec  un  superbe
quintette de chanteurs solistes

composé de la soprano Ana Quintans, la mezzo Isabelle Druet,
le  décoiffant  haute-contre  David  Tricou,  le  ténor  Serge
Goubioud ainsi que le baryton Viktor Snapovalov. Intitulé «
Les noces royales de Louis XIV », le programme s’inspire de la
célèbre année nuptiale de Louis XIV et de l’infante Marie-
Thérèse, fille du roi d’Espagne. Une réussite fantastique dès
l’étonnante  entrée  des  trompettes  qui  ouvre  le  concert,
jusqu’au ballet des nations et réjouissances après les entrées
et le mariage ! Les compositions de Lully et Cavalli sont à
l’honneur, mais accompagnées de découvertes musicales tout à
fait  impressionnantes,  telles  que  «  L’Hymne  O  filii  e
filiae » de Jean Veillot, le sorte de mélodrame avant son
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temps  d’André  de  Rosiers  «  Après  une  si  longue
guerre  »,  délicieusement  joué  par  le  ténor  et  le  baryton
accompagnés des vents, et le morceau de résistance qui clôt le
concert : « Dos zagalas venian » de Juan Hidalgo. Nous avons
l’honneur d’avoir deux bis à la fin du concert, un très beau
« Agnus dei » de Charpentier, et l’incroyable « La chacona »
de Juan Arañes.

 

 

Le  dimanche  commence  tôt  avec  un  récital  bouleversant  de
beauté par le baryton Stéphane Degout et le pianiste Alain
Planès,  dans  l’impressionnante  salle  des  charpentes  de
l’abbaye. « Rêvons, c’est l’heure » met à l’honneur les plus
belles Mélodies et Lieder de Fauré, Brahms et Schumann. La
qualité poétique des textes de Verlaine, Gautier et Heiner,

entre autres, a inspiré des plus belles mélodies du 19e siècle,
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et  ces  merveilleuses  compositions  inspirent  visiblement  le
baryton  qui  les  interprète  avec  soin  et  émotion.  Comme
d’habitude, le si bel instrument de Stéphane Degout, riche de
qualités comme son timbre velouté et sa projection dynamique
et nuancée, se marie admirablement avec son art inégalé de la
prosodie  et  son  indéniable  talent  d’acteur…  Plus  de  25
Mélodies  où  s’exprime  magistralement  un  grand  éventail  de
sentiments romantiques, parfois lumineux, parfois dramatiques,
tourmentés souvent ! Dans « Le secret » de Fauré la symbiose
entre la voix et le piano est particulièrement saisissante,
ainsi que dans les très belles et célèbres « Au bord de
l’eau  »  et  «  Après  un  rêve  »  du  même  compositeur.  Les
compositions  allemandes  donnent  au  pianiste  Alain  Planès
l’occasion d’exprimer davantage les richesses et complexités
de  l’instrument,  et  au  baryton  l’opportunité  d’élargir  la
palette d’expression, avec par exemple l’étonnant « Warte,
warte wilder Schiffmann » de Schumann, presque… martial ! Un
récital inoubliable, tout simplement.

La journée romantique se termine avec la colossale version
originale de la Symphonie n°8 du compositeur wagnérien Anton
Bruckner, interprétée par le fabuleux Orchestre des Champs-
Élysées sous la direction du maestro Philippe Herreweghe. Dans
une rencontre précédant le concert, le chef exprime son désir
de « jouer Bruckner comme du Schubert », et tend à rassurer
l’auditoire  par  rapport  au  niveau  de  décibels.  C’est  une
remarque intéressante, non seulement parce que le talent de
Bruckner se nourrit aux sources de la symphonie beethovénienne
qu’il  amplifie  en  y  infusant  un  chromatisme  carrément
titanesque, mais aussi parce que l’adagio de la symphonie
s’inspire directement de la célèbre Fantaisie en ut majeur de
Schubert.  Très  joué  outre-Rhin,  où  l’opus  brucknérien  a
toujours  été  populaire,  notamment  en  ce  qui  concerne  la
musique religieuse (c’est un organiste et fervent croyant du
catholicisme),  son  œuvre  purement  symphonique  a  un  côté
grandiose, éclatant, puissant, avec un usage habile de la
répétition et des développements immenses… L’aspect monumental



est là dès le premier mouvement, et nous sommes agréablement
surpris par le son plutôt transparent. Le deuxième mouvement
est le Scherzo le plus long de toutes ses symphonies, et un
moment  musical  très  fort,  pompier,  ma  non  troppo,  où  les
cuivres, les vents et les cordes sont habités de la musique
qu’ils  interprètent  parfaitement.  Au  troisième  mouvement,
lent, nous pouvons constater davantage ce que cela fait de
jouer Bruckner comme du Schubert. C’est un moment diaphane,
éthéré, mystique presque, mais libre du fardeau du pathos
plutôt typique en concert et aux enregistrements. Le dernier
mouvement est une sorte de pastiche savant, ma non tanto, qui
évolue progressivement vers une fin solennelle mais surtout
fière et exaltée… Un tour de force !

 

_______________________________________

CRITIQUE,  festival.  Festival  de  Royaumont,  Abbaye  de
Royaumont, les 14 & 15 septembre 2024. Alain Planés, Stéphane
Degout,  Philippe  Herreweghe,  Orchestre  des  Champs-Elysées,
Vincent Dumestre, Le Poème Harmonique…

CRITIQUE,  festival.  77ème
Festival  International  de
musique de Besançon, Kursaal,
le 13 septembre 2024 : « Une
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Saga symphonique ». Orchestre
Victor  Hugo  Franche-Comté,
Sabine  Quindou
(présentation), Jean-François
Verdier (direction).

Le Festival International de musique de Besançon,
dont c’est la 77ème (!) édition, a payé de

malchance avec des conditions météos qui ont ruiné
le projet de Jean-Michel Mathé, son directeur

(depuis 2012), de le faire débuter par un grand
concert festif et populaire, gratuit… en en

extérieur à la Gare d’eau, dans la boucle du
Doubs. Las, il a fallut relocaliser le concert

d’ouverture au Kursaal, mais là où l’on attendait
2000 spectateurs, le festival n’a pu en accueillir

que 700, et une queue interminable s’est ainsi
formée à l’entrée de la salle bisontine, faisant

ainsi de nombreux déçus…
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Pour les Happy Few ayant eu le sésame, la fête fut belle, et
les rappels nombreux tant la soirée a su garder son caractère
festif et joyeux. Bonne idée également de la part de J. M.
Mathé d’avoir mis en avant l’orchestre “local”, c’est-à-dire
le  brillant  Orchestre  Victor  Hugo  Franche-Comté,  dirigé
(depuis  2010)  par  l’excellent  Jean-François  Verdier.  Au
programme, intitulé “Une saga symphonique”, rien moins qu’un
panorama de tous les grands compositeurs classiques depuis
Jean-Philippe Rameau à la très “contemporaine” Camille Pépin
(présente dans la salle), à laquelle le festival a commandé
une  pièce  pour  l’occasion.  En  maîtresse  de  cérémonie,  la
journaliste et animatrice Sabine Quindou – avec beaucoup de
didactisme et autant d’humour – s’est montrée à la hauteur de
sa tâche, en n’omettant rien des événements majeurs qui ont
jalonné les trois derniers siècles de la “grande” musique. 

Et c’est merveille de voir comment l’orchestre s’adapte et
excelle dans tous les registres, de la fameuse “Danse des
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sauvages” (Les Indes galantes) de Rameau aux “Murmures de la
forêt”  extrait  de  Siegfried  de  Wagner,  en  passant  par
l’ouverture de “L’Italienne à Alger” de Rossini à un extrait
de “L’Oiseau de feu” de Stravinski. Sous la battue toujours
vive et nuancée de Jean-François Verdier, la phalange franc-
comtoise  montre  sa  versatilité,  qui  a  donc  abouti  à  une
création d’une œuvre pour orchestre de Camille Pépin, dans la
droite ligne du poème symphonique et de la musique narrative,
qui  entend  faire  écho  aux  bouleversements  climatiques  que
connaît notre planète. Un ouvrage symphonique, non exempt de
lyrisme  et  d’une  certaine  beauté,  qui  s’inscrit  dans  la
tradition d’un Sibelius… avec quelques accents hollywoodiens
! 

Le Festival bisontin se poursuit jusqu’au 22 septembre, et
accueille comme à son habitude formations et solistes les plus
prestigieux,  à  l’instar  du  “National”  accompagnée  de  la
violoniste Julia Fischer au lendemain de ce premier concert,
la Compagnie “La Tempête” et Simon-Pierre Bestion ayant à
nouveau  émerveillés  les  spectacteurs  (avec  son  spectacle
“Brumes”), tandis que demain, 19 septembre, Mathieu Romano à
la tête des Siècles feront résonner le sublime “Requiem” de
Fauré  (au  Kursaal).  Puis  ce  sera  au  tour  de  l’Orchestre
National de Metz de se lancer dans une interprétation de la
gigantesque  10ème  symphonie  de  Dmitri  Chostakovitch
(direction,  Adrian  Prabava),  et  c’est  avec  la  non  moins
monumentale  3ème  symphonie  de  Bruckner,  dirigée  par  Pablo
Heras-Casado (le directeur musical du Philharmonique de Berlin
!), à la tête de la phalange belge “Anima Eterna”. 

Bon vent à cette 77ème mouture du festival de Besançon !

 

_____________________________________________

CRITIQUE, festival. 77ème Festival International de musique de
Besançon,  Kursaal,  le  13  septembre  2024  :  «  Une  Saga



symphonique  ».  Orchestre  Victor  Hugo  Franche-Comté,  Sabine
Quindou  (présentation),  Jean-François  Verdier  (direction).
Photos (c) Emmanuel Andrieu.

 

VIDEO  :  Replay  du  Concert  d’Ouverture  («  Une  saga
symphonique ») du 77ème Festival Internationla de Musique de
Besançon, le 13 septembre 2024

 

CRITIQUE,  concert.  LYON,
Concert  d’ouverture  de  la
saison 24/25 de l’Auditorium-
Orchestre  National  de  Lyon,
le 12 septembre 2024. ONL /
Sergey Khatchatryan (violon),
Nikolaj  Szeps-Znaider
(direction).

C’est dans une salle pleine à craquer qu’a eu lieu
le concert d’ouverture de la saison 24/25 de

l’Auditorium-Orchestre national de Lyon – que nous
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avons récemment présenté dans ces colonnes -, et
qui s’est achevé dans un véritable triomphe pour

la phalange lyonnaise et son chef, le danois
Nikolaj Szeps-Znaider (pour sa 4ème saison in

loco). Et pour ce concert d’ouverture, Nicolas
Droin, le directeur général de l’institution
lyonnaise, et Laurent Joyeux, son conseiller

artistique, ont eu la bonne idée d’inviter l’un
des (si ce n’est le…) violonistes les plus

enthousiasmants du moment : l’arménien Sergey
Khatchatryan !
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Intitulée “Rêveries d’été”, la soirée ne pouvait débuter que
par la fameuse ouverture mendelssohnienne “Le Songe d’une nuit
d’été  »  auquel  la  preste  phalange  lyonnaise,  nullement
rouillée par les vacances estivales, fait un sort, le chef-
violoniste mêlant ici avec un même bonheur, contrastes et
nuances, lyrisme et drame, dans un phrasé très descriptif.
Puis arrive notre violoniste préféré, le magicien-poète Sergey
Khatchatryan, pour une exécution du redoutable Concerto pour
violon de Jean Sibelius. A peine arrivé au milieu du vaste
plateau  de  l’auditorium  lyonnais,  le  svelte  et  fringant
violoniste empoigne son instrument. La musique de Sibelius
naît alors doucement du silence, et le violon se pose sur le
trémolo  à  peine  perceptible  des  cordes.  Le  charme  opère
aussitôt. D’une pureté de trait exemplaire, quasi immatériel à
force  de  finesse,  ce  violon  ne  force  jamais  nuances  ou
phrasés.  Le  son  est  somptueux,  mais  tenu  dans  les  bornes
strictes  d’un  classicisme  mesuré,  introspectif  ;  les  deux
premiers mouvements, pris dans des tempi très modérés, se
transforment  ainsi  en  méditation  vibrante  et  fervente.  Le
musicien prend le temps de faire chanter chaque phrase sans
jamais solliciter le texte qui s’écoule avec naturel, et les
plus extrêmes difficultés semblent presque expédiées du bout
de  l’archet.  Entièrement  tourné  vers  la  musique  qu’il
interprète, le jeune violoniste n’a rien de l’esbrouffe dont
certains de ses collègues s’embarrassent parfois, et cette
approche toute de discrétion demande sans doute un effort de
la part de l’auditeur, comme si Khachatryan nous invitait à le
suivre  mais  sans  nous  forcer  à  l’écouter.  La  rigueur  et
l’équilibre de la direction très attentive de Nikolaj Szeps-
Znaider se marient parfaitement à cette approche mesurée et
sensible, sincère et attachante. En bis, après deux tentatives
infructueuses  de  s’y  coller  –  suite  à  l’incapacité  d’un
indélicat spectateur à éteindre la sonnerie de son téléphone
portable… -, Sergey Khatchatryan annonce non sans humour un
“second bis”, celui qu’il interprète habituellement pour le
plus  grand  bonheur  du  public,  et  celui  de  nos  charges
lacrymales, en l’occurrence une mélodie du Xe siècle du moine



arménien Grégoire de Narek, où toute l’âme et les souffrances
du peuple arménien semblent condensées. Après un long silence
qui  en  dit  long  sur  l’état  d’émotion  du  public  lyonnais
(certains spectateurs pleuraient…), c’est un triomphe qui lui
ait fait de la part d’une assistance particulièrement jeune et
chaleureuse.

Il fallait bien un entracte pour se remettre de ses émotions,
et  c’est  avec  la  rare  Première  symphonie  (dite  “Rêves
d’hiver”, et dans sa version révisée de 1874) de Piotr Ilitch
Tchaïkovsky que se poursuit la soirée. Le chef danois propose
une version plutôt dépouillée et sobre de cet ouvrage, où se
mêlent mélancolie et pittoresque, et l’on apprécie la force
évocatrice à laquelle parvient l‘Orchestre National de Lyon,
suscitant une atmosphère de voyage en traîneau sur une piste
enneigée.  Le  deuxième  mouvement  (Adagio  cantabile  ma  non
tanto), intitulé « Contrée lugubre, contrée brumeuse », est
particulièrement  enthousiasmant.  Avec  beaucoup  de  naturel,
Szeps-Znaider maintient au sein de son orchestre un équilibre
qui va faire toute la beauté de certaines pages, comme la
reprise du thème par les violoncelles. Les contre-chants que
font alors entendre les vents s’intègrent idéalement à la
mélodie principale, dévoilant la richesse de la partition. Le
climax est atteint quelques instants plus tard lors de la
réexposition  par  les  cors,  dont  la  sonnerie  péremptoire
produit  tout  son  effet  sur  le  public,  qui  renouvelle  le
triomphe manifesté en fin de première partie. C’est ce qu’on
appelle un début de saison placé sous les meilleurs auspices !

______________________________________

CRITIQUE,  concert.  LYON,  Concert  d’ouverture  de  la  saison
24/25  de  l’Auditorium-Orchestre  National  de  Lyon,  le  12
septembre 2024. ONL / Sergey Khatchatryan (violon), Nikoaj
Szeps-Znaider (direction). Photos (c) Emmanuel Andrieu.

 



VIDEO : Sergey Khatchatryan interprète le Concerto pour violon
de Sibelius (avec l’OPMC dirigé par Kazuki Yamada)

 

CRITIQUE,  concert.  LA
ROCHELLE,  église  du  Sacré-
Cœur,  le  8  septembre  2024.
PERGOLESI : Concerti, Stabat
Mater. Jehanne Amzal / Coro
della Pietà de La Rochelle /
La  Fenice  aVenire,  Jean
Tubéry (direction).

Le festival AGAPÉ célèbre Marie et
propose un programme musical en parfaite
concordance avec le thème marial. Dans le
respect des valeurs humaines qu’il défend

et qui sont au coeur de son projet
artistique, le festival invite le très

convaincant chef Jean Tubéry et son
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ensemble La Fenice aVenire. Méditation,
communion, partage accordent ainsi

musique et spiritualité dans le sentiment
fraternel et dans le respect de l’autre.

Le concert souligne aussi combien pour
Jean Tubéry la transmission est

essentielle dans l’activité et le
fonctionnement de La Fenice ; parmi les

instrumentistes présents ce soir,
nombreux sont ceux qui auprès du maestro,

ont tout appris du métier : un
apprentissage sur la durée fondée sur
l’exigence artistique autant que les

valeurs humaines.
 

 



 

La soirée à l’église du Sacré Cœur de La Rochelle affiche un
programme dédié à PERGOLESI (Jean-Baptiste Pergolèse) ; il
s’inscrit ainsi idéalement dans le calendrier liturgique, ce 8
septembre [mettant en avant la Nativité de la Vierge], suivi
le 15 sept, de la Messe de la Vierge douloureuse (des 7
douleurs), en particulier [en relation avec le Stabat Mater],
la mère frappée par la mort du Fils crucifié, sa douleur et
son humble dignité, telles qu’elles rayonnent dans la sublime
partition du compositeur baroque Napolitain (1736). La force
des textes (transmis par le franciscain Jacopone da Todi), le
genèse elle-même de l’opus qui composé au moment de la mort du
musicien pourtant très jeune [à 26 ans], en fait son testament
musical et intime-, la subtilité de l’écriture, au delà du
choix des effectifs, le sentiment de compassion et d’intime
souffrance qui traverse tout le cycle (sans omettre signe du
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génie, la conclusion énoncée comme une espérance)… jaillissent
avec éclat, grâce à l’interprétation de ce soir.

En  première  partie,  collection  de  pièces  instrumentales
[Concerti] qui soulignent l’inspiration ciselée, naturelle [et
théâtrale] du génie baroque, et dans le même temps, la grande
sensibilité des instrumentistes de La Fenice, apte chacun à
sculpter la matière sonore et à répondre à cette exigence
agogique recherchée par le chef pour lequel le sens profond
des œuvres importe autant que la finesse du geste musical.
C’est assurément cette alliance experte du fond et de la forme
qui fonde depuis toujours la pertinence de chaque programme
élaboré par Jean Tubéry. Le chef nous gâte en jouant une pièce
pour  flûte  [Adagio-Allegro]  ;  la  rondeur  fruitée  de
l’instrument  admirablement  maîtrisé,  enrichit  encore  ce
portrait  contrasté  de  PERGOLESI,  compositeur  accompli  et
singulier, y compris ainsi dans le genre pastoral.

Cette cohérence programmatique s’impose dans la seconde partie
où la lecture du Stabat Mater rayonne par sa grande cohérence
expressive, le souci des contrastes, la finesse des intentions
qui servent les images bouleversantes du texte latin.

L’opus est introduit par le plain chant, deux voix de femmes –
les deux solistes, soprano et alto, faisant vibrer tout le
vaisseau de l’église, insufflant ce caractère de célébration
et de méditation qui est au cœur du Stabat.
L’évocation de la Vierge endeuillée bouleverse littéralement,
en  particulier  dans  la  séquence  du  «  Vidit  suum  dulcem.
Natum« , instant suspendu où la Mère exprime la mort de Jésus
entre  tendresse  et  désespoir  –  les  paroles  «  dum  emisit
spiritum« , étant la borne de ce tableau d’un sublime suspendu
et tragique quand les mots suggèrent très précisément (et avec
pudeur) l’esprit quittant le corps du Fils… Il est vrai que le
soprano velouté et enivré, subtile et nuancée, qui vit et
suggère  le  texte  avec  une  splendide  ductilité  de  Jehanne
Amzal, affirme un chant d’une grande finesse, sans pathos,
d’une sincérité irrésistible. La cantatrice éblouit d’ailleurs



de bout en bout, avec le chœur de femmes [Coro della Pietà de
La Rochelle] : timbre melliflu, tendresse naturelle, lumineuse
exaltation…  en  elle,  s’incarne  chaque  accent  du  dolorisme
marial d’un Pergolèse qui préfigure la tendresse d’un Bellini.
Lui répond d’ailleurs le relief détaillé, mordant, et aussi
caressant, d’une grande acuité rythmique du continuo emmené
par l’excellente violon 1, Anaelle Blanc-Verdin.

 

Douleur endeuillée de la Vierge
tendresse compatissante de la musique
Plusieurs instants de grâce parcourt le cycle des 12 tableaux
sur le texte du XIIIème. Aux côtés du « Vidit suum dulcem
Natum« , le plus long duo des deux solistes « sancta Mater,
istud  agas  »  est  un  autre  absolu  compassionnel,  d’une
plénitude  partagée,  où  l’alto  de  Clara  Pertuy,  répond  et
fusionne avec le soprano de Jehanne Amzal. D’autant plus que
le continuo d’une précision arachnéenne, ce dès l’inéluctable
tragique  et  sombre  du  début,  porte  l’édifice  avec
l’incandescence  requise,…  On  songe  immédiatement  dans  ce
chambrisme à le fois recueilli et mordant au Haydn des 7
Paroles du Christ, filiation directe dans la réalisation d’une
musique méditative et d’une grande finesse expressive.
Comme habité par l’urgence intérieure du texte, le geste du
chef ajuste, équilibre les parties, enveloppe le cycle dans
une  tension  souple  et  recueillie  ;  il  trouve  un  point
d’équilibre idéal entre la tentation lyrique et l’abstraction
mystique, entre opéra et oratorio.
Sa compréhension profonde du texte, éclaire la très grande
charge émotionnelle de la musique écrite par un Pergolesi
malade et condamné et qui dans la dernière strophe « quando
corpus morietur » évoque la mort elle-même dans l’espoir du
Paradis.
Au  mérite  du  chef  revient  une  lecture  particulièrement
attentive  à  chaque  image  d’un  texte  parmi  les  plus



bouleversants  de  la  littérature  sacrée.

La participation du chœur féminin (Coro della Pietà de La
Rochelle) permet ici de réaliser la version moins connue du
Stabat avec chœur [à 3 parties], de sorte que la performance
est  aussi  une  expérience  humaine  exemplaire,  en  cela
emblématique des valeurs défendues par le Festival AGAPÉ :
étoffer et renforcer la richesse humaine du geste artistique
en  associant  au  concert,  la  participation  d’un  choeur  de
femmes non professionnelles, toutes originaires de La Rochelle
; les chanteuses se sont immergées dans la préparation du
concert  [comprenant  aussi,  en  une  conclusion  pleine
d’espérance,  un  extrait  du  Gloria  de  Vivaldi]  sous  la
direction de Jean Tubéry, avec l’exactitude et la précision
que nous lui connaissons. Rendez-vous est déjà pris pour le
prochain concert AGAPÉ, l’année prochaine.

 

Photos : crédit classiquenews 2024

 

 

LIRE aussi notre présentation du Stabat Mater de Pergolesi par
La  Fenice  aVenire  /  Jean  Tubéry  au  festival  AGAPÉ  de  La
Rochelle  :
https://www.classiquenews.com/festival-agape-la-rochelle-dim-8
-sept-2024-la-fenice-avenire-jean-tubery-pergolesi-stabat-
mater-concertos/

 

FESTIVAL AGAPÉ, LA ROCHELLE, dim 8 sept 2024. La FENICE
aVENIRE. Jean Tubéry. PERGOLESI : Stabat Mater, concertos.
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CRITIQUE,  concert.
MONTPELLIER,  Opéra  Comédie,
le 7 septembre 2024. PUCCINI
: Messa di Gloria. Choeur et
Orchestre  National
Montpellier Occitanie / Lucie
Leguay (direction).
 

Giacomo Puccini (1858-1924), que l’on connaît plus
comme un grand compositeur d’opéras, fut aussi un
auteur inspiré pour l’église – comme en témoigne
sa Messe de Gloire (Messa di Gloria), oeuvre de
jeunesse, composée en 1875 (à l’âge de 17 ans),

avant son premier opéra “Le Villi” (1884), et qui
l’inscrit dans la tradition familiale, Giacomo
Puccini appartenant en effet à une lignée de
musiciens et de compositeurs qui, depuis le

XVIIIème siècle, se sont illustrés en particulier
à l’église. Son ancêtre qui porte le même prénom,
Giacomo Puccini (1712-1781), inaugure la dynastie

musicienne (dont les organistes et maîtres de
chapelle se succèdent à Lucques). Avant de se

destiner à l’opéra (son vrai premier succès vient

https://www.classiquenews.com/critique-concert-montpellier-opera-comedie-le-7-septembre-2024-puccini-messa-di-gloria-choeur-et-orchestre-national-de-montpellier-lucie-legay-direction/
https://www.classiquenews.com/critique-concert-montpellier-opera-comedie-le-7-septembre-2024-puccini-messa-di-gloria-choeur-et-orchestre-national-de-montpellier-lucie-legay-direction/
https://www.classiquenews.com/critique-concert-montpellier-opera-comedie-le-7-septembre-2024-puccini-messa-di-gloria-choeur-et-orchestre-national-de-montpellier-lucie-legay-direction/
https://www.classiquenews.com/critique-concert-montpellier-opera-comedie-le-7-septembre-2024-puccini-messa-di-gloria-choeur-et-orchestre-national-de-montpellier-lucie-legay-direction/
https://www.classiquenews.com/critique-concert-montpellier-opera-comedie-le-7-septembre-2024-puccini-messa-di-gloria-choeur-et-orchestre-national-de-montpellier-lucie-legay-direction/
https://www.classiquenews.com/critique-concert-montpellier-opera-comedie-le-7-septembre-2024-puccini-messa-di-gloria-choeur-et-orchestre-national-de-montpellier-lucie-legay-direction/
https://www.classiquenews.com/critique-concert-montpellier-opera-comedie-le-7-septembre-2024-puccini-messa-di-gloria-choeur-et-orchestre-national-de-montpellier-lucie-legay-direction/


avec “Manon Lescaut” en 1893…), Puccini compose
ainsi une Grande Messe à 4 voix et orchestre dans

laquelle il recycle deux Motets précédemment
écrits.

 

 

Oeuvre grandiose, véritable arche somptueuse par ses vagues
chorales mélodieuses, la Messa di gloria est créée le 12
juillet 1880 pour le fête de San Paolino, patron de la cité de
Lucques. En maître de l’écriture complexe et contrapuntique,
Puccini y développe de multiples fugues (début du “Kyrie”, le
“Cum sancto Spiritu”…), mais il déploie surtout
d’irrésistibles courbes lyriques qui annoncent le faiseur de
magie lyrique, n’hésitant pas à invoquer l’oeuvre de celui qui
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lui a inculqué la passion de la musique vocale : Verdi
(citation de Nabucco dans le “Qui tollis peccata mundi”). Même
le ténor porte un air de pure virtuosité dramatique dans le
“Gratias agimus tibi » (dans le « Gloria« ). Quant au “Kyrie”,
Puccini le réutilise ensuite dans son opéra « Edgar » (qui
sera bientôt mis à l’affiche de l’Opéra de Nice), comme il
réemploie son “Agnus Dei” final dans “Manon Lescaut”, pour
devenir le madrigal de l’acte I, chanté par Manon.

Et  c’est  donc  cet  ouvrage  bien  trop  rare  en  concert  que
Valérie Chevalier et l’Opéra Orchestre National Montpellier
Occitanie (dont elle est à la tête depuis une décennie) ont
choisi pour comme concert d’ouverture de la saison 24/25 de la
maison  languedocienne.  Expressifs  et  nuancés,  le  Chœur
“maison”  –  particulièrement  sollicité  dans  la  partition
puccinnienne  et  toujours  formidablement  préparé  par  Noëlle
Gény (depuis près d’un quart de siècle !) – montrent autant
d’aisance dans ce répertoire que dans l’opéra (où nous les
retrouverons,  à  la  fin  du  mois,  dans  une  très  attendue
nouvelle  production  de  “La  Forza  del  destino  »  de  Verdi
(signée Yannis Kokkos). La prestation, comme solistes, de deux
membres du chœur montpelliérain – le ténor Hyoungsub Kim et le
baryton Jean-Philippe Elleouët – n’est pas exactement du même
niveau, le premier manquant de grâce et de pureté, avec un
timbre  assez  nasal,  le  deuxième  s’avérant  autrement
remarquable en séduction vocale, mais surtout en qualité de
ligne de chant. 

En revanche, satisfecit total pour la direction musicale de la
jeune cheffe française Lucie Leguay, à la fois sobre, précise
et équilibrée, qui imprime à la phalange languedocienne le ton
juste,  avec  une  exécution  laissant  une  impression  de
simplicité  et  d’évidence.  L’Orchestre  National  Montpellier
Occitanie se montre égal à lui-même, avec des instrumentistes
particulièrement soudés (renouvelés à près de 50 % lors du
mandat  –  qui  vient  de  s’achever  –  du  Maestro  Michael
Schonwandt  !),  les  cordes  accordant  beaucoup  de  soin  à
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l’articulation et au phrasé, tandis que les bois affichent
beaucoup de finesse. 

Un beau début de saison montpelliéraine !

_______________________________________________

 

CRITIQUE, concert. MONTPELLIER, Opéra Comédie, le 7 septembre
2024. PUCCINI : Messa di Gloria. Choeur et Orchestre National
Montpellier Occitanie / Hyoungsub Kim (ténor) / Jean-Philippe
Elleouët (baryton) / Lucie Leguay (direction).

 

VIDEO : Benjamin Bernheim chante le « Gratias agimus tibi »
extrait de la « Messa di Gloria » de Giacomo Puccini

 


